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Situation sanitaire liée au Covid-19. « En Isère, l’évolution 
des hospitalisations est favorable. Il y a moins de personnes 
en réanimation également. Au niveau du “contact tracing”, 
peu de tests positifs nous parviennent et on réussit de mieux 
en mieux à casser les chaînes de contamination très tôt. Dès 
que nous avons connaissance d’un résultat positif, le patient 
est isolé et toutes les personnes qui ont été en contact avec lui 
sont sollicitées pour être dépistées. Ainsi, en début de semaine, 
le taux de positivité des tests effectués en Isère est de 0,3 %, 
pour 0,6 % en Auvergne-Rhône-Alpes. C’est faible, mais cela 
montre néanmoins que le virus circule toujours. On dénombre 
environ 600 nouveaux cas par semaine dans tout le pays. Il faut 
donc collectivement rester très vigilants pour briser la chaîne 
de contamination. Le non-respect des mesures barrières reste 
le principal risque sanitaire de l’été. »

Un travail collaboratif payant. « La crise sanitaire a été 
un révélateur et un accélérateur. Elle a permis de révéler 
des dynamiques de collaboration qui existaient déjà et de 
les accélérer. Nous avons su tirer profit de la coopération de 
tous les acteurs de santé (médecine libérale, établissements 

publics, établissements privés, centres médico-sociaux…). 
C’est une dynamique qu’il faut conforter et pérenniser, 
même si le département de l’Isère est déjà bien avancé sur ce 
sujet, notamment au travers du réseau des maisons de santé 
pluri-professionnelles et des communautés professionnelles 
territoriales de santé. » (lire encadré ci-dessous)

Activité de l’agence régionale de santé. « Toute notre 
énergie a été concentrée sur la gestion de la crise sanitaire ces 
cinq derniers mois. Ce sont plus de 450 personnes qui se sont 
relayées pour assurer un service de l’agence 24h/24 et 7j/7. »

Les risques sanitaires de l’été. « Désormais, il n’y a plus 
seulement la crise sanitaire à gérer, mais aussi les autres sujets 
du quotidien et plus particulièrement les sujets sanitaires de 
l’été : le risque caniculaire, en lien avec les établissements 
pour personnes âgées, le contrôle de la qualité des eaux de 
baignade, les campagnes de démoustification, la gestion des 
pics allergiques et en particulier de l’ambroisie, mais aussi les 
maladies sexuellement transmissibles. » ●

Propos recueillis par VICTOR GUILBERT

LE SUD-EST GRENOBLOIS A SA COMMUNAUTÉ PROFESSIONNELLE TERRITORIALE DE SANTÉ (CPTS)
Jeudi 9 juillet, l’Assurance maladie 
de l’Isère et l’Agence régionale de 
santé Auvergne-Rhône-Alpes ont 
acté la naissance de la CPTS Sud-
Est Grenoblois, qui couvre les com-

munes de Saint-Martin-d’Hères, 
Poisat et Eybens, soit un bassin de 
vie de 51 000 habitants et de
60 professionnels de santé 
libéraux. Cette entité vise à 

décloisonner le système de santé 
et améliorer l’offre de soins au 
béné� ce de la population vivant 
sur ces trois communes de l’agglo-
mération grenobloise.

AYMERIC BOGEY, 
DIRECTEUR 
DÉPARTEMENTAL 
DE L’ISÈRE DE L’ARS
La crise sanitaire est 
toujours latente et le Conseil 
scientifique appelle la 
population à la prudence 
face au risque de rebond. 
En parallèle, l’agence 
régionale de santé sort 
progressivement de la gestion 
de crise pour se consacrer 
aux autres risques sanitaires 
de la saison estivale.

« Pour l’ARS, il n’y a pas que la crise sanitaire, 
il y a aussi les autres sujets du quotidien »
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